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La ration des. boeufs à l'engrais, tant en foinqu'en racines
doit être considérée approximnativeine.nt éa le"à'elle dcs che-
vaux. - Celle des vaches petit s'évaluer aamoitié'de celle 'des
cheraux et des boeufs à l'engrais. Quant 'à laration des.be-
his, elle est environ, pour chaque, de deux. livres de foin 'ou l'é-
quivalent en paille, en racines ou en nourriture prise aux pâtu-
rnges, etc. La consojmnation de chaque bête à laine représente
donc à peu près 700 livres de foin par an.

De ces données, il ressort une vérité utile c'est que si j'on
ne peut présenter des calculs tout faits aux cultivateurs d'un
pays entier, chacun, selon les circonstances et les lieux dans les-
quels il se trouve, -d'après la connaissance "qu'il a des lier-
bages, et, si nous pouv.ons nous exprimer ainsi, de la capacité
des animaux qu'il possède, pourra facilement' arriver, pour
son propre compte, à savoir conbien, avec I aide des'paturages
eteles racines fourragoges, 'il lui faut d'éte Idue .de prairies ,de
diverses so.rtes, pour entr'etenir tel ou tel nombre d'animaux.
Cette connaissance est fort importante, ,non seulement-en théo-
rie mais encore en pratique,, car il vaut mieux 'vendre du foin
dans les années' ordinaires, que des animaux dans les.années
mauvaises; et:les engrais qu'on obtient.toujours en quantité plus
considérablé des ainimux abondamment nourris, l'augmentation
de produits en chair, 'eh laitage, etc., sont dû compensations plus
que sufdsäntes,àu ú.lgr.sreoit de' consommation.

Après 'avoir.cher ché c,equ.'une étendue donnéede prairie peut
nourrir:de ýbètes' ide' bétail, il reste..à,savoir combien d'anin1aux
de 'toutesEstes'on :.eut.entretenir sur;lexploitation, pour obte-

nir la q uantité d'engrais suffisante à la productiou.des grains:et
des autres produits.de la .culture.

Dire au:juste,%et d'une manière absolue ce qu'il.faut defumier
potrfertiliser une étendue donnée de terre pendant un 'temps
voulu, et en étendant cette proposition, combien de têtes deibé-
tait il faut pour produire les engrais raisonunablement.nécessaires
pour cela, est tout'-assi. difficile qe d'indiquer de la même'ma-
nière la quantité de tel ou tel herbage qui doit suffire partout à
la nourriture d'un cheval,.d'un bouf, etc.

Cependant, à défaut de règles bien précises et bien généralés,
'il n'est pas impossible d'arriver à des données utiles. - Pour les
terres dites à grain, les agronomes les plus expérimentés pré-
tendenît qu'un arpent de paille de céréales et un arpent de bonne

' . ý .! . . . . . I 1 . . . 1.. ..

prairie artificielle suffisent à chaque bête à cornes et niême à un
cheval, et qu'avec cette nourriture, ces animaux donnent en fu-
mier 12 tombereaux de 3,600 à l,000 livres cbeun,-par an.

Qtiaut aux boeufs à l'enlgrais, N1. de Dombase a tr1ouvé bien
souvent qu'une écurie contenant 12 de ces animaux du. poids'de
600 àS800 livres chaacun, dmnait 9 voitures de fumier par. se-
maine, ce qui fait par tête de, boeuf, polir l!année entière, 39
voitures, soit 50,000Ahvres, 'c'est--dirè, 'beauicoup plus qu'e les
chevaux, quoipué la 'inse dés a limétssoit à peu p rlaême.
Cette différence, vient d'abord de ce que ces derniers pasent
une partie 'du temps ]ors <le l'écurie, tandis que .les beufs¢ n'en
sortent lias pendant toute la' d réede l'engraissement; et pro-
bablement aussi, de ce que les excrénents du bouf, étant plus
liquides que 'ceux du cheval, exigent plus de paille pour jees ab-
sorber. Les vaclhes dont la ration est environ moitié moindre que.
celle des boeufs, produisent du fumier.à. peu près idans ,la ..mme
proportion de nourriture, c'est:à-dire, approchant0d'unevingtaine
de voitures de' 1,300 :livres. -Les moutons..pr.oduisent ..environ
1,200 livres de fumier chacun, en. déduisant'celui que.'on. peut
raisonnablement imput.er.guxagneaux, et celui ,quiest.disséminé
au pâturage. Comme.jls.consomment par te e. beteadulte 2
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lbs de foin, on 'oit que 100 lbs de foin ne produisent ici que 184i
ibs de fumier.

A la vérité, le fumier de mouton est plus puissant et plus ac-
tif, à poids égal, que celui de bouf, de vache et même de cheval;
mais il ne demeure pas moins démontré, par de semblables faits,
que l'évaluation par tête de bétail,ilorsqu'il s'agit de la produc-
tion du fumier, est fort différente de ëelle qu'on peut faire, quand
on n'a en vue que la quantité de nourriture nécessaire à chaque
animal..

Enfin, les cochon5 donnent encore une certaine quantité de
fumier qui n'a pu étie évaluée comparativement à la nourriture
de chaque animal.

D'airès le calcul qui précède, chaque cheval produisant 25
voitures de fumier, un seul individu suffira donc pour l'engrais de
chaque arpent. La même quantité de fumier, et peut-etre un
peu plus, sera fournie par un boeuf à l'engraiset par deux vaches;
-et en admettant qu'on ne fit jamais parquer les moutons, en-
viron 50 de ces animaux fourniraient le même nombre de
voitures.

A la vérité, au lieu de 25 voitures de fumier, c'est-à-dire,
32,000 livres par arpent ; il est des lieux où l'on en met et où
l'on peut en mettre raisonnablement moins ; mais il en est aussi

où celle quantimé ne serait pas ime suffisante. A la véri.té en-

core, ce n'est 1a,. i beaucoup perès, tous les ans qu'il faut reve-

nir à une pareilheu mire. Il est des terres: qui ne comportent
pas une grande muantite d'engrais à la fois, mais qui ont besoin
d'étre fumées souvent ;- l'autres, au contraire, qui gardent

mieux Pengrais, de sorte que ce ne peut être qu'après avoir fait
une étude approfondie des divers terrains de chaque exploitation,
de l'assolement qui lui convient le mieux et de l'étendue de soles
qu'on devra engraisser ehaque annee, qu'il deviendra possible de
savoir de combien d'engrais oi aura besoin. .

En quelques dirconstances, on fume tous les deux ans ; -le

plus souvent c'est tons les trois ou quatre -ans.

Ainsi, partout et toujours, en agriculture, il faut étudier atten-
tivement les circonstances locales. La science qu'on rencontre
dans les livres petit faciliter cette étude, lorsqu'ils sont bien faits,
et guider encore les esprits int ellipents vers les améliorations pos-
sibles. Heureux l'auteur consciencieux qui approche de ce
double but et qui sait faire comprendre l'utilité des théories en
les dépouillant du faux brillant dont on les a trop souvent en-
tourées!

DEs DIVERSES PLANTES FoURRAGÈRES PROPRES X PTRE
CULTIVÉES SOUS LE CLIMAT DU CANADA.

.Des Graminées.

LLa famille des graminée, dont les semences farineuses four-

nissent aux babitants d'une grande partie du-inonde leur princi-

pale, souvent presque leur srule murriture, est celle dont les es-
pèces nombreuses font partout la base les pâturages et des prai-
ries naturelles. - Dans beaueoup, du lieux, elles concourent es-

sentiellement à la formation dea prairies semées.

Il nous est impossible de parler de toutes les graminées plus
ou moins propres à la nourriture de nos bestiaux ; nous nous

contenterons d'entretenir le lecteur des espèces les plus recher-

chées ou les plus dignes de l'être comme fourrags, soit cause

de l'abondànce ou de la qualité supérieure de leurs produits, soit
par suite de leur rusticité et de l.propriété:si précieuse mn:

yeux de l'agriculteur, de croître sur les terrains les moins fé-
conds et dans les localités les moins farorisées.

Nous nous efforcerons dans ce travail de nous rapprocher le

plus possible des classifications naturelles et qui nous paraissent

plus satisfaisantes pour l'esprit ; aussi d'arrirer à faire mieux res-

sortir, par le moyen de courtes descriptions, les différences prin-
cipales qui caractérisent les plantes des divers groupes et des

genres dont nous devons parler.

Le vulpin des prés.- Cette plante a une tige simple, drofte,
de 1 à 3 pieds de haut, ses fleurs sont serrées sur une grappe en

forme d'épi cylindrique, mou, blanchâtre ; ses feuilles sont lisses
et terminées en pointe aigue.

En France, en Angleterre, en Allemagne, ce vulpin est con-

sidéré comme une des graminées fourragéres les plus précieuses

par sa précocité et l'abondance de ses produits, son foin, quoi-

qu'un peu gros, convient également à tous les bestiâux et surtout

aux vaches et aux chevaux.
La rapidité avec laquelle il accomplit les diverses phases de

sa végétation, rapidité si grande qu'il n'est pas rare. de le. voir

épiller deux fois la même année, lorsqu'il a été fauché de bonne

heure une première fois, rend assez difficile de l'allier. avec

d'autres graminées. Cet excellent fourrage aime la fraicheur au-

tant qu'il redoute une humidité stagnante.
Le vulpin des champs. - Cette plante est vivace et se dis-

tingue facilement du précédent non seulement par ses glumes,
mais par la simple inspection de sa panicule cylindrique, beaucoup

plus grile et beaucoup plus allonguée. Il s'élève communément

moins, mais il talle beaucoup plus que le vulpin des prés, et s'il

donne un fourrage moins abondant, il possède en compensation

la propriété de mieux réussir sur les terrains élevés de qualité

même médiocre. - (A continuer.)

ISTOIRE DE LA QUI'NZAINE

Dans un temps où quelques jeunes écervelés ou-
blient qu'ils sont catholiques, et se servent envers le
clergé des termes les plus insultants et les plus injustes,
nous ne croyons mieux faire, pour l'édification de nos
lecteurs, que de mettre sous leurs yeux le langage
d'un écrivain protestant à l'égard du chef de ce même
clergé. Sans doute que, comme catholique, nous ne

pouvons donner une approbation complète aux paroles
qui vont suivre, il y aurait même de sérieuses réserves
à faire ; cependant, si on miet on parallèle la doctrine
cde cet écrivain, M. Ward, et celle de nos jeunes dé.

magogues, nous sommes forcé d'avouer que les pria.
cipes du premier sont bien plus ceux d'un catholique
que les principes des seconds ;-..et l'expression de ses
sentiments envers le souverain Pontife devrait couvrir
de confusion ceux qui, après avoir été purifiés dans les

8
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eaux saintes du baptême, avoir été introduits dans P'é- doit être indépendant pour êrre libre, et entouré de
glise, aeir reçu ç es eneignements qu'elledistribue à prestige, extérieur, ponr être rspecté.
ses enfants, lu jettent l'injure à la figure, dans la per- " J'ai besoin qu'un évêque ;cirétien, soit' l'égal des
sonne.de ses ministres et s'efforcent de lui déchirer le rois; j'ai besoin qu'un évêque chrétien soit à l'abri de
sein de leurs'propres mains. l'oppression ; car"si. 1ts les évêques étaient..baillon-

Le sublime hommage rendu à la papauté par ce nés, je veux savoir où j'en trouverais un pour me;par-
frère séparé est bien fait pour consoler les véritables' ler hautement et librement de mon Dieu et de mon
enfants de P'Eglise des attaques insensées que des im- baptême si tous. les évêques, si tous les prêtres
pies et des aveugles dirigent tous les.jours contre elle. étaietit enchaînés, je veux être sûr, qu'à mon it de
En effet, tous les enfants bien-nés, ne se réjouissent-ils mort, à. travers la distance, un bras sacerdotal pourra
pas sincèrement quand ils entendent louer leur père ou se lever librement vers le ciel et s'abaisser vers mon
leur mère, lors même que. ces éloges viennent d'adver- agonie pour la bénir et la consoler !
saires déclarés. " Comme chrétien, je suis pour le pouvoir temporel

Celui qui ne raint pas le recueillement, qui peut de l'évêque de Rome ; comme philosophe, comme po-
porter le poids d'une pensée sérieuse, se replie parfois litique, que n'aurai.je pas à dire? Mais la nééeessité
sur lui-même et sur son temps; il en voit lesinfirmités de cette restitution a été vigoureusement démontée.
et les besoins. au Corps législatif français et dans la presse par des

"Dans la liberté -de notre intelligence. nous com- hommes comme les Thiers, les Guizot les Montalem-
prenons que le premier besoin du siècle, qui est le bert, et chacun se souvient de l'opinion d'un des plus
nôtre, c'est d'avoir une croyance qui l'élève et un frein illustres philosophes spiritnalistes de notre époque,
qui le retienne. La foi chrétienne et la conscience clré- M. Victor Cousin, relaté par Mgr. Dupanloup, évêque
tienne lui peuvent seules apporter ces deux bienfaits. d'Orléans, dans son admirable livre de la Souverai-

" C'est là notre conviction intime, et nous sommes neté pontificale.
heureux de l'avoir. Mais, hélas ! nous sentons que le " Il ne me reste donc rien à ajouter ; j'oserai pour-
christianisme n'avait jamais passé par une' crise plus tant soumettre une simple réflexion aux hommes- de
périlleuse; aussi nous nous reprocherions un silence ce parti qui croit avoir le monopole du patriotisme;
,)rolongé comme un crime et une lâcheté :VaS mihi eux qui font un si bruyant étalage de leurs opinions

9uia ta cit! ' . républicaines, ils accepteront peut-être le consei dé-
La comuniunion chrétienne est partagée en deux sintéressé du citoyen d'un grand pays, qui, depuis son

rands rameaux ; les catholiques romains ou ceux qui émancipation, doit au régime républicain;sa liberté,
croient avantde raisonner, et les dissidents, ou ceux sa gloire, sa prospérité. Le patriotisme ne consiste
qui raisonnent avant que de croire. Nous appartenons pas à entraver, par des manoeuvres du parti pris, Pac-
à cette dernière branche, et ftul plus que nous, n'ap-- tion du.gouvernement de son pays, mais à éclairer et
pèle de ses voeux le jour où les Eglises baptisés réu- à seconder sa narceli.
nies ne formeront qu'un seul troupeau sous un seul " Ils se montreront vraiment Italiens en travaillant
pasteur : Unum ovile et unus pastor. à réconcilier Rome et Florence sur des bases séri-

" Chrétien avant tout, toute atteinte portée au chris- euses, justes et dignes, en poussant leur pays sur la
tianisme nous blesse profondément. Aussin'avons-nous voie des économies et des réformes financières, au lieu
pu voir sans émotion les diverses violations et les de l'obliger à un déploiement de trocpes onéreux pour
amoindrissements répétés subis par le Pape comme les deux Etats. Ils veulent l'Italie grande et puissante !
roi temporel. Chrétien avant tout, nous ne sommes in- Ils l'aideront à réaliser cette grande destinée, non par
sensible à aucun des dévouements dont cette grande leurs complots et leurs déclamations, mais en se ren-
institution chrétienne (lu pouvoir temporel de l'Evêque dant dignes <le l'italie et de la liberté, par leurs tra-
de Rome est l'objet. Nous sommes heureux de saluer vaux, leur constance et leur abnégation.
la généreuse abnégation de ces'nobles jeunes hommes I Plus loin, j'ai écrit le mot d'autorité spirituelle,
qui se sont arrachés à leur patrie et à de belles posi- que plusieurs s'étonneront de :trouver sous la plume
tains pour venir mettre au service de Pie IX une épée d'un protestant.
que, pou r plusieurs, leurs pères avaient déjà poîtée »aux " Ici se place un 'des souvenirs lès plus.suaves de
croi.udes. q s t ma vie : il y a quatre ans, je revenais de mon pays, la

" Oui, ceux qui sont tombés sur les champs de Cas- libre Amérique ; je visitai. Rome, j'y rêvai sur, des
tellidardu, sont tombés, peut-être sans le savoir, mar- ruines admirables, je parcourus ses plus riches rmu-
iyrs de la civilisation et du christianisme ! Quand je sées, et enfin je demandai et obtins lhonneur'd'être
les entends traiter, par certains écrivains, de fanatiques reçu par le Pape.
réactionnaires, je suis bien plutôt tenté de les regarder " Eh bien ! en présence de ce vieil évêque qui
comnie les confesseurs du progrès, eux qui prêchent porte sur son front la triple gloire de la royauté,de la
l'exemple du sacrifice et du dévouement à une socié- vieillesse .et du mait-ivr, j'oubliai- nos diésidences;
té égoïste et matérialiste. bien plus, j'enviai ces heureux chrétiensqui;'iés yeux

Le pape des catholiques est pour nous l'évêque de tournés vers ce magnanime vieillard, attendent à ge-
Rome, le successeur de saint Pierre, la plus haute per- noux que sa bouche laisse tomber des paroles qui se-
sonnificationi de l'épiscopat chrétien. Son ministère ront obéies comme des articles de foi. TJäurais donné
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1 'ut átï -mionde pour croire comne ils croient, 'pour
'aimer comme ils l'airiënt, et pourle regarder comme

lé représenta it visible de Dieu su î la tere, comme le
idrdple où le Säint-Epiit iehd toujours ses oracles.

"Alors, plus 'que jamais, j 'i éprouvé besoin de
liobi. C'est ýois P'einpire de ce souvenir s'ci-é que

'l clrét ý ' c ' le c tlirüappelle tous les chrétiens a deposer e olu xfardeau' dës prjugés injustes et des haines aveugles
et à 'unir pour défend'r le christianisme, s'ils veèleuit
sauver la sociéeé.

PESCOTT WAi'."

Comme nous le disions plus haut, ce langage n'est-
js. admirable et même étonnant dàns la bouche

d'un frô"e séparnê Maintenant pour mieux juger du
prix que nous devons attacher à cet écrit, metton s-le
en regard des paroles des jeunes démagogues aux-
quelles nous avons déjà fait allusion et qui sont telle-
rent.aveugles qu'ils se croient la mission d'éclairer
PEglise elle-même dans la personne de ses prêtres et
de ses évêques. Jamais, si nous exceptons le règne si
scandaleux de ['Avenir, iP nous a été donné de lire de
semblables abominations sur nos journaux. Jamais es-
prit plus diabolique n'a inspiré une plume canadienne,
et il faut être apostat pour oser afficher si haut l'im-
piété. Voyons

" Il fallait recourir à des moyens d'une application
plus universelle, pour être certain de se faire une .a-.
jorité. La corruption était un mode d'opération tout
ti-ouvé et-longtérnps pratiqué. Il ne fallait donc aucun
effort pour y avoir recours. Mais là encore, il restait
un hiatus. Toutes les consciences ne sont pas encore
perdues et violées, ce moyen restait .impuis'sant à leur
égard. Comment donc atteindre les consciciices hon-
nêtes ?

" Il y a une voix qui arrive sûrement aux âmes ver-
tueuses,-c'est celle du prêtre.

"L'étranger impartial et désintéresse qui nous au-
ra suivi dans celle histoire s'arrêtera ici avec stupeur
et il se demandera si ce i'est pas un blasphême d'ae-
coupler, seulement en imagination, le nom du clergé

*a un parti à jamais déshonoré- par ses crimes poli-
tiques, par l'encouragement ofliciel qu'il a donné aux
criminels juridiquement condamnés, aux faussaires ju-
gés et à juger..

" JIélas !. ce blasphéine est encore plus grand que
ne le ferait Pimagination,-il a existé dans les:faits,
il vient de se poser dans la plupart des comtés du Bas-
Canada, sous la direction publique, officielle, de quatre
évêques.

Dans un numéro subséquent, le mniejourncal, âprès
avoir signalé les mandémenits de nos éveques comme
étant tout à fait hors de propos et condamnables à tous

âé'gàrds, ajoute

. ".Dès que nous aurons terminé le récit des inci-
dents. des élections, nous soumettrons ces quatre man-
dements au creuset d'un examen calme et réfléchi et
.on passera de l'étonnement à la stupeur en contem-

-plant le vidé qui y règne. sur les notionis constiutio'î.-
nelles et surtout l'énormité des contradictions qui y

pulluleit. On se den-anfic1er ,i des hberûes (ui isnt
éxposés A eriei-.à ce point su des pincipsaeaiusi elé-
mentaires du droi p'ublic, pe t t.dider de àuù·s
sur dés sujets qui 'demândei. 1ili d'déiude et de pro-
fondeur dle vues. 5?

Le croirait-on, c'est, un prétendu catiholique nqui
parle.ainsi ! C'est un jeune homme qui a même étudié
la théologie ! Dans quelles aberrations tombe l'esprit
humain, quand une, fois on a secoué le. jong.de l'au-
torité ! Comme l'orgueil aveugle. alors et jette sa-vic-
time en dehors de la voie de la saine raison et du plus
gros bon sens.

Aujourd'hui nos évêques n'ont plus. la permission
et encre m'oins le devoir de dire aux fidèles qui 14ar
sont confiés : " es Frères, voilà des temps difficiles
qui approchent, on cherche à obscurcir votre inieulli-
gence, à égarer yotre esprit; soyez sur vos gardes et
si vous voulez aller dans le droit chemin, soumettez-
vous à l'autorité légitimement constituée, narchez à
la suite de ceux qui vous donnent dexemple de cette
soumission." Ce langage qui est en tout. conformne à
l'enseignement des Livres Saints est aujourd-iui hors
de saison, condamnable mérne, et ce sont trois jeunes
rédacteurs de journaux qtli nous l'apprennent ! Ne
voient-ils pas, ces pauvres a veugcs, que si jusqu'ici le
clergé n'était pas jusiifiable d?intervenir dans les
questions politiques, leurs écrits si fortement imupré-
gnés d'impiété et d'insolence lui en feraient une stricte
obligalion.

CORRES PON DANCE.

Plantation des arbres fruitiers

Voici bientôt arrivé le teii'ps de faire les plantations; car
c'est en Octobre, vers le temps de la chîuite des feuilles, que les
arbies souffrent le moins de leur déplacement. Cependant dans
les terrains un peu humides, il vaudrait mieux attendre au prin-
temps à faire la plantation, mais c'est toujours à l'automne qu'il
faut se procuier les plants ; et voici comment on les hiverne.
Ayant creusé une rigole d'une douzaine de pouces de profondeur,
dans l'endroit le plus sec de votre jardin, vous placez les racines
de vos arbres dans cette rigole en couchant les tiges tur le.sol.
Puis ramenant la terre enlevée de la rigole vous eri couvrez les
racines de manière à en former 'une butte. De cett.e façoh, vos
arbres n'auront rien à soufgrir des gels et dégels de J'hiver e't 'du
printemips, surtout si vous prenez encore le .soin de leur couv'rir
la tête avec un peu de feuille ; et au printemps vous les aurez
.oût prôts pour les mettre en place aissitôt que le temps en se-
ra venu. En ne demandant' os plants qu'au printemps, comme
la sève alors se met en mouvement aussitôtUque la chaleur com-
mnence à se faire sentir, vous courrez les risques d'en perdre une
partie; si votre envoi venait à être retardé dans le trajet. L'ex-
position au soleil, seulement pendant une heure, des racines d'un
arbre, au printemps, suflit quelquefois pour lui causer la mort, ou
les faire souffrir sérieusement, tandis qu'il en est tout' autrement
à l'automne, où la sève est dans un état de repos. .

Les:nombreux amateurs qui se sonit adressés, les années pré-
ciédentes, à M.I Morisset, pour avoir,. des arbres de Portneuf, ont
eu une entière satisfaction, je conseillerai' donc à tous cex qui
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veulenŸtplainter des vergers, de s'adresser à ce :Monsietr, d'au-
tant pIlus que ses arbres, que j'ai dernièrement visités, boîît plus.
beaux cette année que j'aie encore vus.

Un Horticulteur Pratiqye.

École d'agriculture de Ste. Anne

Qici que Pentrée desélèves de l'Eècole d'agriculture aiiteu
lieu -au commencement dtu miois qui visent dit finir, il y a encore
des retarda.taires.-La cause de ces retards vient, s:ns doute, de
ce que ces jeunes étudiants sont d'un âge où ils peuvent étre très
utiles à leurs parents dans lés travaux des chaips. Cela est très-
rgrettable, parce que les cours de.l'école une fois connencés
ne peuvent pas se répéter pour ceux qui arrivent trop lard.

Nos lecteurs savent déjà .que l'Ecole d'agriculture île Ste.
Anne a fuit bonne figure à 'Expoition universelle, puisqu'efle
a remporié trois récoinpenses, deux médailles d'argent et une
mention honorable. Ces distitictions onît d'autant puis de valeur,
que la concurrence était plus redoutable, car beaitcoup d'iiisti-
titions agricoles avaieit exposé ce qu'elles avaient de pluîs beau.
Tous ceux. qui prennent intérét ait progrès île l'agricultiire
n'ouit pas manqué de viiter avec beaucoup d'aiitteitiàn -Zette
partie de 'uxiùsiiion canadiênne. Ils ont été émerveillés de voir
sur les bords du. St. Lauireit, défrichés par leurs aincéêtres au
siècle dernier, une instidtion, la première en ce genre. déjà par-
faiteient organisée pour l'enseignîemnent thiéorique et pratiqie
de l'agriculture. En Europe, il a fallu des siècles pour vin venir
là.

Notre école vient de s'enrichir de trois collections importantes
devant servir à toutes les dionstraitions de 'enseigneient spé-
cial de la zoologie, de la botanique et de la géologie at point
de vue de l'agriculture. Ces collections sont très-imnplrtaites,
parce qu'avec. leur secours, les leçons du maître prennlenît un ca-
ractère essentielleinent pratique.
: On a constaté depuis longtemps déjà; dans quielquies établisse-
ments où se donnent des leçons de zoologie, de botanique et
de géologie, l'heureux emploi des figures dessinées et coloriées,

l2S grandes quc la nature, sans qu'elles ccsscnt d'être ex-
actes, et qui, tout en ecxageiant les proportzons des organes,
en maintiennent fidèlcmcnt les rap1>orts.

PREMliRE COLLECTION.

10. Les planches murales d'histoirc naturcllc de M. Achille
Comte forment la première de ces collections. Elles sont
imprimées sur papier à fond noir et coloriées avec le plus grand
soin. Ellès servent à traiter toutes les questions de zoologie, de
botanique et de géologie comprises dans le lirogramme de l'Uni-
versité de France. L'o:il se familiarise facilement avec des liein-
tùres qui n'ont rien -de Paspect. repoussant d'une dissection et.

ii,'celpendant, rendent l'étude <le l'histoire naturelle aussi flcile
que si cette science était expliquée à l'aide des objets mêmes
eiiipruités aux diverses classes dés étres organisés. Cette col-
lection se compose de cént feuilles, de près de trois pieds carrés
chacun, et accompagnée d'une légende explicative.

La première série, Zoologic, comprend soixante feuilles m ciin-
quante-deux planches. Elle demie des dessins de principales fonie-
tions physiologiques, et représente la distribution du aègue ani-
mal en enmbyancheinents et en classes.

La seconde série, Botaniquc, comprerd vingt-six feuilles. Elle
représente tous les phénomènes de la vie végétale, et domûje les
caractères qi ont servi le base à. la clas-iification ides plantes,
et à leur répartition en fainilles. Trois planches sont c'onsacrées
aux chanpignons coinestibles,:auix chamnpignons dangereux et
aux plantes vénéneuses.

La troisième série, Géologic, comprend quntorze feuilles; en
treize planches. Elle donne la couinuetioiied divers terrains
qui forment l'écorce di globe. Elle reuréseite aussi des figures
relatives aux systèmes ules mouagres, aux volcans, auxz puits
art éieus, aux fossiles caractérisiques des diverses couches stra-
tifieus.

Cet.ouvrage a été adopté daw& les Facultés, les Lycées, les
Collèges, les Ecoles d'aîgriciltuire et un grand nombre d'Institu-
tions ecclésiastigjiies vn Fraiice.

SECONDE CO.LEC'IrON.

Cette collection donne plus.que lh figure et l'image des ob-
jets ; elle donne les objet. eux-i;ènfmcs dans totle Purs formes
et proportions avec leurs mille détails d'organi-ation. Ce sónt
des pièces d'anatomie artilirielle paur le règne végétal cornme
pour le règne anina. U'.î,ernible lu ces pièces est'èonnu sous
le loin de préparations d'ai maloinie clastigqe du Dr. Aizoux.
Elles ont élé intruduates dims l'eneigiemnt pour suppléer aux
prépariitions nait urelles. L'uge d ce.s préparations facilite et
abrége singulièremeni létide ile1h1:it ai ie naturelle, prépare l'é-
lève aux dissections, éloigne les dégoûts qui eni paraissent insé-
parables, mit l',tude de lorganisation animale et végétale à la
portée de outes les iniielligenîces, et de toutes les classes de la
société, et enfin diminue conviderableinent le nombre des sujets
nécessaires, puisqu'une seule pièce reiferine un grand nombre
de démonstralions.

L'ainttomnic clastiqe restreinte à son origine à l'organisation
de l'homme, eiibrase auijoumrîlihui toi, le règne organique. Le
règne animilal est représenité par un type dd chaque grande fa-
initie, depuis omme'lîm jusqu'au zonlvie: Le règne végétal par
une collection se coimipomit dejù de plus de 100 types mon-,
trant les parties consiiin e dla lleur, du fruit, de la graine
de la feuille, de la i ige, juupw ahn clu tri p petits détails-
inême dans les nousscs et lte che;npiiîoies., Chaque partie re.
produite dan' les proportion gianteqpie peit nleer sépia
réner.t.

La substance mise eii euvre ii'est point le carton-pâtre, mais
quelque chose de plus résistant et le plus durable dont lui seul
a le secret.

L'anatomie cltiiiue- est ;ijoii d'hui en usage dans les écoles
de l'ancien et du nouveau mnon1d,. non suWen01 dans les facul-
tés de médecine, mis dan mne ifinité d'aut es établissements.

Sa Sainteté Pie IX a fiit Pacquisition île ces préparâtions
pour ses établissentis universitaires. Par ce ténoigînage public
de satisfaction accordé à l'auteur de Panatoimie el:îatique, Elle a
sans doute voulu faire savoir qu'elle eicouirage ce mtode d'en-
seignement.

Les moyens dont notre école dispose ii'ont pas permis d'a-
chieter toute la collection. Il a fillu se contenter de ce qui pressait
le plus, et coûtait le moins pour une bourse déjà vide. Pour, le
règne. animal c'est une petite collection- d'abeilles groupées sur
un gâteau de cire ; pour le règne végétal, un échantillon de cé-
réale, de légume et de bois.

Io. L'abeille, grossisbeiieuet considérable (3 pouces de long),
est reproduite sous six torme, dilferentes: .Reine, mâle, cirière,
ouvrière avée propolis, avec pollen, sur lesquelles se retrouvent
les caractères intérieurs et extérieuirs qui distinguent chaqXie
type.; gâteau de cire' dans les îmêmes proliortions, sur lequel on
voit des cellules pour le niel, pour le *pollen, pour des euîfs de
reine, de mâles, d'ouvrières, avec des teuis <lds larves et des
nymphes aux difTerenîtes époques de l'incubation. Ces abeilles
n'ont lias seulement la formue. et "aspect extérieur dans toute leur
Ierfection. Au moyen de la dissection le Dr Auzoix, nous montre
toutes les parties de chaque organe'intéiieur. Elle le suit dans
ses moindres ramitications. Dams P'abeille comme dans le cheval
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et le gros singe, tous les organes sont ingénieusenent emboités
les uns dans les autres, et disposés pour se découvrir successive-
ment au regard. La fidélité de la reproduction s'étend de la
forme à la couleur.

On dit que le comble de l'art en matière d'éducation, est d'ins-
truire la jeunesse en l'amusant. Cela est souvent bien difficile à
réaliser. On est forcé d'avouer que le Dr. Auzoux a trouvé un
moyen sûr de remplir ce progrounna ilars toute sa rigueur.

2o. La seconde pièce de la coltsclibn est un grain de blé, 30
fois le diamétre, avec ses enveloppes, la couche embryonnaire,
ja masse farineuse, PenLryon et ses dépendances, que l'on petit
détacher et remplacer par un embryon commençant à se déve-
lopper par l'acte de la germination, sur lequel on voit tout ce
qui constitue la plant'de.

3o. La troisième pièce est un pois, tige,' feuilles, stipules,
vrilles, fleurs avant et après l'inflorescence, gousse énormément
grossie, montrant la structure de la feuille carpellaire avec une
série d'ovules aux diliérents dégrés de développement, avec
une autre gousse à l'état voisin de la maturité, montrant la
graine, les enveloppes et la plantule.

Chaque partie pouvant 'enlever Pt se détacher séparément,
permet de bien faire coipreindre tous les détails et. toutes les
modifmations que présente la sépule, le pétale, l'étamine, Van-
thère, la feuille carpellairc, l'ornlc, etc., aux différentes phases
de la gemination, (le la floraison et de la maturation.

4o. La quatrième pièce de la collection, est un fragment de
bois de chêne commun, de 3 ans, énormément.grossi, sur lequel
on voit la moelle centrale, les vaisseaux spiraux ou trachées, l'é-
tui médullaire, les rayons médullaires, la composition des couches
ligneuses, les vaisseaux annulaires. rayés et ponctués, les espaces
lacunaires, le duramen et l'aubier, le cambium Eéparant les
couches ligneuses de la couche corticale. Sur cette dernière
dont les feuillets sont séparés, ou distingue l'épiderme, la couche
subéreuse, la couche herbacée, les vaisseaux laticières et les fibres
du liber.

Le savant Docteur possède encore plusieurs autres modèles
qu'il serait bien utile d'avoir dans une école d'agriculture. Ce
sont : Io. Pour Penseignement de la zootechmnic, un cheval mon-
trant sur un côté les muscles, nerfs et vaisseaux de la couche
superficielle ; sur l'autre, les muscles, nerfs et vaisseaux le la
couche profonde ; dans les cavités, tous les organes splanchniques
s'enlevant séparément un à un, cornme dans une dissection. Le
cerveau avec tous les details du système nerveux, la langue,
les dents, le larynx, le cœur, les pouinons, l'estomac et tous les
intestins y paraissent avec toutes leurs particularités anatomiques.
Prix : 3,000 francs. 2o. Divers modèles de tares osseuses se
deniontant, de tares osseuses en place, de tares osseuses recou-
vertes par la peau, de tares molles, pied et sabot de cheval se
decomposant. Prix : 200 francs. 3o. Les machoires du bSuf ac-
cusant nettement l'âge aux différentes époques de la vie. Cette
collection comprend 1l types différents. Prix : 100 francs. 4o.
Pour l'étude des.insectes nuisibles à l'agriculture, un modèle de
hanneton, comme type, à l'état parfait, considérablement grossi
(12 fois le diamètre ordinaire) avec les muscles, les trachées, les
nerfs, les viscères, se décomposant en autant de fragments qu'il
y a d'organes, et offrant plus de 600 objets de détails indiqués
par autant de numéros - Prix : 250 francs.

(Troisième collection au prochain numéro.)

Exposition Intercoloniale

Nous lisons à ce sujet dans le Courrier de St. .Hyacizthe

Le projet d'une exposition Intercoloniale à laquelle prendraient

part toutes les Provinces qui composent le Domaine du Canada,
s'agite actuellement dans la Province d'Ontario, et il est pro-
bable que la question sera résolue afirmatirement à Kiugston,
où se tient ces jours-ci l'Exposition Provinciale.

Cette décision sera tui appel auquel nous devrons répondre
dans l'intérêt de l'agriculture et de l'industrie. Il importe en ef-
fet que nous mettions à profit les progrès que les Provinces Ma-
ritimes ont pu réaliser dans les différentes branches des sciences
pratiques. Elles nous sont unies par le lien constitutionnel.; il
fuit qu'elles le soient également par Pémulation dans la voie du
perfectionnement.

. Peut-tre serait-il à propos que l'on s'occupàt de cette ques-
tion durant les Expositions de Comté, comme og s'en occupe
durant l'Exposition de Kingston.

La récolte
Cette année, comme les années précédentes, les cultivateurs

qui n'ont pas mis leurs grains en quintaux ont eu à souffiir des
pluies qui ont été assez fréquentes, depuis 3 semaines environ.
L'expérience est pourtant un grand-maitre, et on ne cesse de
l'invoquer à tout instant, et avec raison; nous ne savons pour-
quoi on la néglige si complaisamment sur ce point, surtout quand
on a été soi-minme victime de son incurie.

On est souvent fort léger quand on croit avoir à se plaindre
de la providence ; si on y regardait de plus près on verrait que
très souvent on se fait l'instrument de son propre malheur.

RE 0 ETTE S.
Gruau d'avoino

Pour préparer ce gruau, on met de l'avoine dans une chaudière
avec très-pou d'eau, comme pour cuire à la vapenr: on fait
chauffer doucement. L'avoine est cuite quand -un bâton de bois
blanc plongé dans la chaudière en sort sans trance d'humidité.
On place l'avoine ainsi cuite pour sécher sur un four; quand le
pain est cuit , on ajoute quelques fagots, et on laisse le four fermé
environ un jour. <ette opèration arille en partie le grain, qui prend
une couleur foncée de noisette et devient plus facile à digérer,
ou le fait passer entre deux meules assez espacées pour briser
l'enveloppe sans rompre le grain ; on sépare du grain la vanne,
on réduit ensuite Pavoine en grua entre des pierres très-dures.
Ce gruau cuit à l'eau avec ni peu de bourre, ou délayé dans du
lait ou du bouillon, est un aliment sain et agréable.

Conservation des choux

A bord des vaisseaux on emploie une méthode ingénieuse pour
conserver les choux; elle permet aux passagers de les manger
verts pendant toute la traversée, et elle a de plus l'avantage de
n'occasionner aucune espèce de frais.

Cette méthode consiste à arracher ce végétal lorsqu'il n'est
encore parvenu qu'à: trois ou quatre pouces hors de terre. On
coupe alors son pied à deux on trois travers de doigts de la
pomme ; on creuse la moelle de celle ige ài uin police de profoi-
deur environ, et on suspend les choux a distanîce égale les uns
des autres,.par la portion restante du pied. Ainsi suspetidue, la
partie creusée des végétaux se trouvant en dessus, on la remplit
d'eau douce chaque matin, et la fraîcheur des choux s'etitretiellt
ainsi pendant plusieurs mois.

Méthode écossaise do conserver les oeufs

Les habitants des montagnes d'Ecosse conservent leurs oeufs
d'une manière aussi simple que facile à employer: ils les plon-

gent pendant une minute ou deux, clans de l'ean bouillante, de
manière à coaguler une partie du blanc et à former ainsi, dans
tout le partour de l'ouf, une couche mince qui en protège Pinté-
rieur contre l'accès de l'air.
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LE CAPITAINE AUX MAINS ROUGES
Dans les ruines.

(Suite.)
- Il croit.

-- Que vous possédez un trésor... Noirot calcule.., le dé-
nonciateur reçoit au moins une partie des dépouilles de la victime,
et çi Noirot déteste les nobles, il aime furieusement lPargent.

Hector garda le silence.
Monsieur le Vicomte, reprit Antoine, que faisiez-vous cette

nuit aux ruines de Kéroulas!
- J'y cherchais des souvenirs, d'anciens et doux souvenirs,

murmura le jeune hommne.
Le citoyen Brutus seLoua li tête.
- Noirot ne vous croira pas.
- Qu'importe si vous me croyez, vous?

Noirot pPut lancer une dénonciation contre moi, comme il
en a lancé une contre vous... Si je veux vous servir eflicace-
ment, je dois r ester le pur, le zélé, l'incorruptible Brutus... eh
bien, Noirot affiririe, et la légende du pays est d'accord avec ses
pensées, que les caves le Kéroulas renfermaient un trésor... ce
trésor vous êtes allé le chercher celle nuit.

- Ce trésor ne m'appartient pas ! sécria Hector.
L'il de Brutus lança de fauves éclairs rapidement éteints

sous ses lourdes prunelles.
- Soit, mais vous'en êtes détenteur, monsieur le Vicomte.

Oui, reprit monsieur de Kéroulas, je 'avoue, il y avait aiu
château de mon oncle des valeurs considérables... la veille de
sa mort le comte écrivit deux lettres...

Deux... répéta Brutus.
- Un testament et une lettre, reprit Hector... Dans Plun de

ces documents, il m'enjoignait de me mettre à l'abri, de ne point
tenter de lutter contre un orage qui nous emporterait tous, de
de fuir momentanément la France pour échapper à la mort...
mais de prendre auparavant dans les caves du manoir, une cas-
sette qu'il y avait déposée... J'ai obéi.

- C'est de cette cassette que parle Noirot.
- Encore une fois, Antoine, ce qu'elle contient n'est pas à

moi, mais...
- Pourquoi n'osez-vous dire : A votre cousine, mademoiselle

Yvonne de Kéroulas.
- Ah ! vous avez raison, Antoine, je ne devrais pas faire de

réticence avec vous, car c'est offenser votre "dévouement...
niais en vous taisant ce détail qui ne m'est pas absolument per-
sonnel, je n'offensais point la vérité... Oui, ce que j'allais cher-
chier dans les décombres du manoir, c'est la dot de na cousine,
les dernières épaves de la fortune des Kéroulas.

- Oubliez-vous, monsieur le Vicomte, que je me regarde
comme l'intendant de ses propriétés 1

- Non, Anfoine, et Dieu vous tiendra compte de votre hon-
nêteté, mais ce que m'a'confié mon oncle sera aussi bien gardé
que la fortune conservée par vous.

- Maintenant, monsieur le Vicomte, il ne me reste plus qu'à
vous demander pardon des mesures que je vais être obligé de
prendre.

- M'incarcérer? demanda vivement Hector.
- Pour éviter les accusations de Noirot.
- Soit, Antoine, ce soir vous disposerez de moi; maintenant

il me faut.quelques heures de liberté... J'ai des dispositions à
prendre... je jure de me constituer prisonnier avant la nuit.

Le regard d'Antoine. tenta de fouiller la pensée du jeune
homme.

- Est-ce qu'il veut prévenir sa cousine ? se demanda-t-il.
La réflexion le convainquit que mademoiselle de Kéroulas se

trouvait provisoirement à i'abri, car HIector ne semblait point
s'inquiéter à son sujet. Pourquoi le vicomte voulait-il donc quief-
ques heures de liberté ? La cassette ne se trouvait-elle pas.eni
sûreté ? voulait-il confier à quelqu'un le secret de ce dépôt '
ou plutôt, ce dépôt restait-il à faire, et le vicomte ne porterait-
il point son trésor avec lui ? Brutus fit utn prodigieux effort de
cerveau, mais il trouva une conclusion.

Je souhaite que ma condescendance n'ait pas de suifes fa-
cheuses ni pour vous ni pour moi, monsieur le Vicomte... Je
ne saurais rien refuser au fils de nes maîtres... Je vous laisse
libre sur parole, sachant bien qu'en face de I'échafaud, un gen-
til homme ne saurait mentir... Vous avez quatre heures de
loisir. .. passez donc dans mon cabinet, vous y trouverez un cos-
tume complet sous lequel je défie que l'on vous reconnaisse.

-Oh ! merci ! s'écria Hector.
Il allait franchir le seuil de la chambre désignée par 3rutuîs

quand il revint sur ses pas.
- Je préfère garder ces vêtements, dit-il.
- Ils vous compromettront.
- La maison a deux issues...

Gardées toutes deux par des soldats qui ne manqueront
pas (le vous reconnaître... Oh ! Noirot fait bien les choses ! Il
vous soupçonne et il une surveille... quelle raison vous porte
d'aileurs à refuser de prendre pour si peu de temps cette carma-
gnole qui vous travestira si complétement.

- Je ne puis, dlit Hector.
Brutus s'inclina profondément.
- Recevez, dit-il, nia parole de faire pour votre salut ce

que je ne ferais point pour moi-même, en dépit de votre méfiance
et de vos soupçons .... la justice est lente à venir.... elle se-
ra un jour éclatante .... Vous ne mettrez pas cette carmagnole,
et je vais vous dire pourquoi, monieur le Vicomte... Dans la
doublure de votre habit sont cachés toutes vos valeurs... Vous
pouvez sortir..... Je crains pour vous, cela est vrai, et je puis
être aussi gravement compromis que vous-même dans une heure,
plus encore, proscrit ; votre défense, votre tête, voulez-vous
tenter de sauver quelque chose dlu naufrage ?... Vous n'avez
rien promis, et vous ne devez rien ! mais moi, en protégeant
votre fuite, je trahis mon parti, et ce parti ne me pardonnera
pas...

Par un mouvement rapide, le vicomte saisit une paire de ci-
seaux, et en un instant les diamants cousus par Madeleine s'é-
parpillèrent sur le bureau.

- Je vous en fais dépositaire (levant Dieu, Antoine.
Les yeux <lu républicain étincelèrent.
- Enfin, dit-il, vous me rendez justice!
- Ces diamants sont plus en sûreté dans les mains d'un hon-

note homme qu'au fond le toutes les grottes de la côte.
Brutus fit rouler les diamants dans un tiroir dont il prit la clef.
- Maintenant, dit-il, voici mon plan ; pour empêcher Noirot

de m'accuser, ce qui ferait seulement qu'on vous donnerait d'au-
tres juges, je vais vous déclarer suspect... comme tel on vous
incarcère... il suflra de ne point vous mettre sur la liste de
ceux qui doivent passer tout de suite en jugement, pour que le
surcis se prolonge à mon gré... Il durera jusqu'à ce qu'un na-
vire de l'Etat en partance pour une terre lointaine vous'prenne
à son bord... Je me chargerai des ordres à donner, des pré-
paratifs à faire... Le soir de son embarquement je remets au
capitaine investi de ma confiance une lettre de recommandation
instante, et les valeurs que vous venez de me confier... Une
fois en mer, votre vie dépend de Dieu seul.

-Vous êtes mon sauveur ! s'écria Hector.
- Acceptez-vous ce que je vous prcpose?
- Tout
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-- Vous lourrez par mon entremise correspondre avec Ma-
demlloirelIe de Kérnutlas.

Eu ce motment quebus ii b tsquumnt posés à terre dans
la salle voi.ime cauisérent un bruit suurr.

Noircit s'impatiente, dit Brutis.
Merci encore une fuis, A ntoin et que le ciel vous donne

la récompense que vous méritez 
Brutus frappa uit coup sec sur n timi nbre.
Noirot parut.
- Qu'on emprisonne ce jeune homte, ilit Brutus, nous ver-

iuns après S'il est coupable.
- A -t-il avoué 'l delaliaitha le colporteur.
- Ils client t.nj:urs ce gueux de i oyalistes.
- Vous n'ètes pas ûr ql'il soit le vicomte de Kéroulas.
- Pas encore.
- Et vous ignorez Où est h: cassette ?

Comuplète 1mint.
-C'est pas foit, piour un homme c<,nune vous, grommela

Nouiro.
Puis touiramint vers le iconte.
- i roite ! dit -il.
Hiector luttrina la tête ;u'it r écha nger uitn dernier regard avec

Antoine.
MAais soit terreur del's suiie, dle cet enltisnneineit. soit qu'il

n'uaàt fixer 4-> y-: -e 'e heatui jeune homme qui marchait si
couirageseu-u au- içiaît ile 'a tralisout et di, danger, le citoyen
Brutus avait en ce ouwiiiiint la tète tournée, et feignait (le feuil-
leter une groe liae e papiers.

Quand Mx]. le Kéroulas ti disparu, le fils di fermier courut
à la porte, la ferma à double four en prenant la précaution île
laisser la clef en îl-dans, puis il couvrit le tiroir dut's lequel il
venait d'enfernur 's pierreries, et les prenant riévreusemnent
dans ses mains,. i! lIs fit !-cintiller, miroiter, briller, étinceler sous
les jeux iii vrs de li lumière.

Ses lèvries se dilataient eu large sourire, ses yeux luisaient de
lueurs fauves ; toits les aptits s'éveillaient dans cette nature
abjecte, et ce fut avec tine expres!ion de joie diabolique et de
menace terrible qu'il s'écria :

- La dot d'Yvonne de Kéroulas ! La dot est riche, et elles
sont bien belles les tilles d'aristocrates

~'itançailles.
C'était une belle frégate que la Thémis, fine de coque, élan-

cée de mâture, coquttette de voiles. Depuis longteinps les geis
de Recouvrance n'avaient pu admirer un bâtiment dont la course
pût être plus rapide, et (lui fût à imieme de soutenir plus sérieuse
attaque et défeiise. Car, en dépit de la giâce parfaite de soit
aspect, la Théimis gardait un air martial capable de réjouir les
plus difilciles. Par les sabords s'allongeaient les cous île bronze
des canons ; on devinait que la Sainte-Barbe regorgeait de mu-
nitions ; et à iine époque où la lutte avec les Anglais prenait
les proporlions d'uce épopée, ce n'était pias un détail de peu
d'importance. Les matelots que l'on apercevait sui: le point
avaient une mine résolue ; quelques-uns semblaient presque fa-
rouchies. L'uniforme gardait alors (les facilités et des fantaisies
étranges. Les ceintures rouges s'élalaient jisque sur la poitrine,
la veste rappelait vagueient la carmagnole et l'on pouvait dé-
tourner de l'aspect ceitauins visages. Le pont de la frégate bril-
lait ; les cuivres étincelaient ; un homme actif surveillait les
moindres détails. Le commandement de la Théinis ne pouvait
être un jeune oflicier paré de ce grade important comme d'un
cadeau d'ordre. Il savait le métier et sans nul doute avait-suivi
la pénible hiérarchie de ses grades divers.

Il levuait être coutî'nt.
La Thêmis tranquille sur ses amarres se balançait doucement.

Les vergues soigneusement croisées s [appuyaient sur leurs ba-
laniiies; celles-ci, des extrémités' de la vergue à la tête du
niât, figuraient les côtés d'tin énorme triangle isocèle, et l'arbre
géant qui avait fourni le mat majestueix semblait descendre
lierpendiculairemfent jusque dans les entrailles du navire.'

Le gréement était lissé, ordonné, proré,-comme les éche-
vaux de fil d'une habile ménagère

Les manoeuvres raidis attendaient les matelots hardis etiles
mousses agiles.

Autour (le la batterie seulement on remarquait un mouvement
inaccoutumé. Les marchands et les marchandes faisaient-leurs
offres de service. Les éventaires.contenaient nille séductions
naïves, pour les marins, ces grands enfants ! Le capitaine d'armes
maugréait, menaçant. de jeter la cargaison à la mer si on ne dé-
barrassait la T/hëmis au plus vite.

Mais en ce moment personne n'écoutait le capitaine d'armes.
Des parents et îles amis échangeaient (les adieux, des pro-

messes. Les barques dans lesquelles ils se tenaient semblaient
collées aux flancs du navire. De l'une d'elles, une femme vêtue
en paysanne s'adressait à un mousse alerte, au beau visage, à
l'oil vif.

J'ai cousu fin scapulaire dans ta veste, mon enfant, disait la
mère ; n'oublie jamais de prier. . . oh ! les vagues sont man-
vaises et hurlent fort la nuit ! Cependant, Guilatek, quand je
songe au malheur du temps, à nos églises pillées et à nos prêtres
massacrés, j'aime mieux te savoir sur l'Océan, près de Dieu, loin
des hommes... On se battra, sans doute, 6 mon Guilanek, je
sais bien qu'on doit se battre'. . . Tu feras ton devoir, partout et
toujours. .. ton-père est mort en accoinplissant un beau sauve-
tage, je Pai pleuré, je le regrette encore,.mais je le prie comme
un saint, comme in martyr.

- Soyez tranquille, mère, je ferai mon devoir comme un
homme.

- Tu auras des heures (le tristesse. Guilanck... ceux qu
t'aiment le mieux ne pourront te témoigner toute leur afiection
a mesure que le matelot monte en gratde, si sa tendresse ne diumi-
nue pas, il perd au, moins le privilége de la témoigner ... pense
au pays, à notre maison dans les geièts, à EL ecouuvrance ... a.la
tombe de ton père ... et puis, quand les rêveries te prendront,
elles nous prennent toujours à nous autres Bretons quand la côte
a disparu depuis de longues jouriiées, alors tu trouveras ceci,
Guilanek... mon cadeau d'adieu, la surprise que je ti mena-

«ee...
Les yeux du mousse étincelaient de curiosité sous les larmes

qui les voilaient. -
Anaiïk prit alors un paquet soigneusement enveloppe, et Gui-

lanek en voyant ce qu'il contenit poussa un cri de joie.
- Un biniou ! dit-il, un -biniou !
- Et tii ne seras point cousolé seul par les airs de la lande

et de la côte, Guilanek. .. Flambard se souviendra despundans
en écoutant tes refrains, Moucheron et Faribole danseront de

joie.:. Et le-capitaine, tout capitaine qu'il est, se sentira bien
heureux d'entendre les airs (les sonneurs.

'i Oh ! vous avez eu là une vraie idêe de mère, reprit Guila-
nek... je comprends maintenant ce qui me manqiaitja- a'i
point de m'empêcher de respirer... Mon oncle ·Roscoff avait
beau me témoigner toutes sortes de boutés, je restais triste et
insensible, j'avais besoin du-binion, du cher biniou de mon pays.
Quand 'j'en jouerai, il me semblera que je respire nos champs de
bruyères, et que je- vois les genêts jaunes de.fleurs former de
grandes vagues dorées sur la côte... oh ! ma-sainte bonne mère,
il n'y avait que vous pour songer à donner un biniou à.Votre
Guilanek ! -(A continuer.)
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Les sciences rustiques

Suiteci fi

L'enfant partit, et depuis qnelques mo
il est de retour en France. Qu'a-t-il rappo
té deso voyage pour les. cimq francs qu
lui avaient été confiés ? Une superbe pan
de lunette montées à la chinoise et enfei
mées dans un étui des plus curieux. Ma
ceci n'est rien. Dans un bocal d'alcool qu'
s'était procuré, il avait entassé toutes le
bestioles chinoises qu'il lui fut possible d'ai
trapper, et il rentrait au pays avec son tre
sor. Un marchand de curiosités qui, au di
barqué, le vit avec son bocal, en examin
lu contenu et voulut d'une seule sauterell
qu'il y aperçut lui donner 50 francs ; mai
notre petit monsse,ieureux d'avoir appor
té une bête vraiment curieuse, refusa e
courut vite porter son bocal à son destina
taire. La sauterelle en question était, er
effet, une pièce fort rare et fort belle : elli
n'était pas seule: une blatte énorme et ma
gnifique l'accompagnait, ainsi que plusieun
mouches fort jolies, inconnues en Europe
Voilà donc ui enfant, qui de la façon la plu!
simple, a contribué en quelque chose ar
progrès des sciences naturelles. Le bocal
(lu petit mousse est, à cette heure, dans les
armoires du muséum de Rouen.

Voici l'autre fait
Des laines en suint sont apportées de

Buenos-Ayres au Havre, vendues ensuite,
lavées et teintes. Pour certaines teintures,
plusieurs parties de ces laines ont bouilli
deux heures, et même quelques-unes ont
subi deux fois cette opération ; elles ont été
plongées dans des mélanges assez corrosifs.
Eh biet ! ces laines, étendues humides sur
un plancher, souvent se couvrent en quel-
ques jours d'une belle verdure provenant
de la germination des innombrables traines
apportees du Buenos-Ayres, et conservées
sous la teinture, malgré les lessivages et la
double ébullition. Qui nous a révélé ce ftit ?
Un savant de profession? Non pas, mais un
négociant qui a su P'apercevoir et en com-
prendre la portée pour la solution du pro-
blême des résistances vitales. On sait, en
effet, que pour certaines graines cette ré-
sistance est tout à fait étonnante ; mais
peut-être n'a-t-on pas encore cité de fait
aussi extraordinaire que celui de ces graines
deux fois bouillies et teintes, et conservant
encore leur faculté germinative.

Ta, ta, ta, reprit Mathiurin, je ne crois
point que des graines bouillies pendant qua-
tre heures puissent encore germer, ce qui
équivaudrait à admettre qu'il existe des
graines impossibles à cuire ; mais il n'en
est pas moins démontré que tous, grands et
petits, ignorants ou instruits, nous pouvons
faire en toutes les'sciences quelques décou-
vertes utiles : il ne s'agit que d'ouvrir par-
tout des yeux itelligents. Vous avez dit et
repete cent fois combien l'étude des insec-
tes, par exemple, conviendrait aux enfants
de la campagne, sidans les écoles primaires
on savait.la leur enseigner d'une façon in-
têressante. C'est au poimt le vue aricole
surtout qu'il faudrait leur faire étudier les
nsectes, et pour cela le premier point se-

rait d'éveiller leur attention sur les mours

De l'eau.

L'eati est potable, dit M. Michel Levy,
quand elle est limpide, légère, aérée, douce,
froide en été, presque tiède en hiver, sans
odeur, d'une saveur franche, vive, agréable:
elle ne doit être ni fade, ti piquante, ni sa-
lée, ni douceâtre, ni acerbe, ni sulfureuse:
elle doit bouillir sans se troubler ni former'
de dépôt, bien cuire les légumes et les
viandes sans les durcir, dissoudre le savait
sans former de grnmeaux ; elle ne doit oc-
casionner aucune pesanteur ni trouble dans
les digestions.

Le poimt le plus important pour que Peau
soit bienfaisante,c'est tatempératnre. L'eau
sans etre trop froide, doit, en hiver comme
en été, être a une température moins élevée
que celle du corps; prise ainsi en petite
quantité, elle apaise lasoif, relève les forces
de ]'estomac et modère la transpiration
trop active do la peau.

L'eau de pluie est la plus pure, mais il
faut la recueillir en rase campagne ou en
mer dans un.vase large et quelques temps
après le commencement de L'averse, parce
que la premiére pluie entraîne des corpus-
cules en suspension dans l'atmosphère.
Dans les temps d'orage, elle contient une
certaine quantité d'acide nitrique..

Les eaux de source sont-elles préférables

importun.
Mieux vaut mécontenter par cent refus,

que de mentir en une seule promesse.
Mieux vart être que sembler homme qe

bien.
Mieux vaut juger entre ennemis qu'en-

tre ses amis.
Mieux vaut être marteau qu'enclume.
Mieux vaut user des souliers que des

d:aps.
Vieux vaut semer moins et labourer da-

vantage.

Il a employé toutes les herbes de la
St.Jeau

On dit cela d'une personne qui a mis
tout en ouvre, employé tous les moyens
imaginables pour faire réussir un projet, ou
a usé de toutes sortes de .remèdes pour se
guérir de quelque maladie. Les herbes de
tout genre sont fot abondantes an mois de
juin, à l'époque (le la St-Jean, et une cro-
yance superstitieuse attribuait des~ vertus
merveilleuses à certaines plantes cueillies
le jour de cette fête entre les premières
lueurs de laurore et le lever du soleil:Par
la vertu de l'herbe St-Jean, penses-tri qu'il
te sied de faire le fou, disait-on à quel-
qu'un qui sortait des bornes de la conve-
nance. Le livre des Erreurs populaires rap-
porte même que.ces plantes étaient regar-
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de toutes les bestioles champêtres. Ce sont aux eaux de rivière ? On a beaucoup dis-
leurs meurs, en effet, que le cultivateur a cuté, et on discute encore sur cette ques-
besoin de connaître. tion, et il a été enfin reconnu que leseaux

- Bravo, père Mathurin ! Buffon et Ré- de source, ainsi -que celles ýde rivière,
aumur étaient parfaitement de votre avis, peuvent être bonnes comme elles peuvent
et jamais ils n'omirent d'observer avec soin etre mauvaises. Les sources différeutà P
les mours des animaux dont ils' s'occu- fini seloi les terrains qu'elles traversent;

e paient. Ces idées, depuis eux, ont été un les eaux de rivière, naturellement purifiées.
- peu négligées, mais. heureusement elles en roulant sur un fond rocailleux, peuvent
s commencent à reparaître, et elles feront, être altérées par les orages et par les dé-
l n'en doutez pas, leur chemin dans le jections des villes, etc. Aucun choix sérieux
s monde. ne peut être fait a'priori; l'analyse chi-
- Dieu le veuille! et puissions-nous voir mique doit seule décider la question.
- ceux qui enseignent savoir ce que doit être L'eau que avec excès détruit Pappétit,
- vraiment l'éducation de l'enfance! Le produit latonie du tube digestif, des co-
t temps est venu pour tous d'entrer franche- liques, des diarrhées, etc. La privation d'eau

ment au cSur de la vérité, et d'oser prendre pendant le repas nécessite, de la part de
pour premier livre la Nature elle-même. l'estomac, une plus forte dépense de liquide

- -- Trs-bien ! très-bien ! dis-je .à mon pour la transformation des aliments, et
tour. Et ajoutez qu'une autre partie de 1'his- donne lieu à la sécheresse et à Pirrita-

. taire naturelle, vraiment populaire et rus- tioù.
tique, l'étude des poissons, vient aussi, L'eau est la boisson par excellence lesarûce.aux aquariums en tous lieux établis, neuf dixièmes de lespèce humaine s'en

. 3e prendre un développement sans exemple contentent. Dans les conditions régulières
dans le passé. On saitr maintenant de façon de la vie, il n'est pas de boisson qui con-
certaine que nous pourrions avoir, même vienne mieux à Phomme; elle- tempère
dans l'eau et jusqu'au fond des mers, des Poffervescence des passions et conserve la
animaux dornestiques, aussi bien que dans force et la fraîcheur de 'esprit.
nos champs, dans nos basses-cours et dans L'eau joue un grand rôle dans la. guéri-
nos étables. Les anciens, crt le voit lats son de certaines maladies. On connait le
Pline, avaient dressé les dauphins à la pê- mot de Desmoulins mourant: c Je laisse
cite, et s'en étaient fait des serviteurs actifs, après moi, dit-il, deuv grands -médecins: ta
intelligents et soumis. dicte et l'eau.

Vous voyez, ami Mathurin, quel monde
nous avons à étudier et à organiser. La na- Maximes
tm'e nous est à peine connue, et c'est d'hier
que -nos yeux se sont ouverts à la. réa- Mieux vaut être boiteux que toujours
lite. assis.

Voilà quelques-unes des réflexions quon Mieux vaut la tête d'un chien que la
peut faire partout au sujet d'unjournal d'a- queue d'un lion.
griculture. Mieux vaut se faire désirer que d'être
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'dées comme d'excellonts spécifiques, coii-
me pouvaut préserver des incendies, du
tonnerre, etc., ét de plus que l'on allaitjus-

i s prter sur soi mme un alismn.
O n' a f ait jute u p 6,réjugé. On ne sait
plus aujourd'hui quelles pouvait être' ces
Viantes, ni même bien au Juste quelle était
.a fête de la Saint-Jean où il fallait cueil-
*ir l'herbe pour. qu'elle fût efficace, car,
.omme le dit Le loyen de parvenir, il y a
la St-Jean qu'on fauche, la St-Jean qu on
ond, la St-Jean qu'on bat et la St-Jean
qu'on chausse.

ARBRES FRUITIERS
L E soussigné offre au public la plus bellecol lcction d'arbres fruitiers qu'il ait
encore eue dans sa pépiniére. Ces arbres,
de 3 à 4 ans de greffe, mesurert de 5 à 7
pieds de longueur. Parmi les Pommiers,
entre autres espèces se trouvent les sui-
vantes: Baldwin, Pepine d'automne, law-
ley, Reinette de Montmorency, Gravens-
tein, Astracan rouge, Grise, Sibéries, etc.
Prix: le pied, 2 chelirs; 12 pieds, $4.00.

Pour la liste des Pruniers, Cerisiers, etc.
demandez le Catalogue, en vous adressant
au soussigné

LS. MORISSET,
à Portneuf.

Le propriétaire de la Gazette des Cam-
pagnes a acheté de M. Morisset 12 pieds
de Pruniers au mois de mai 1866, et d'un
de ces pruniers appelé Bradshaw, il récol-
tait cet automne une prune qui seule pesait
1 once ; il en a été de même des fraises
dont une seule pesait à d'once.

1er octobre 1867.

POUR LES PORTS D'EN BAS
LE STEAMER PROVINCIAL

LADY HEAD,
Quittera le Quai, pied dé la Rue St. Jacques

A QUATRE HEURES P. I.,

\ .A. R D I
LE 8 OCTOBRE COURANT,
Arrêtant aux places ci-dessous,

B8ASSIN DE GASPE;
PERCÉ,

PASPÊBIAC,
DALHOUSIE,

N iRAMIÓHL >
'SHEDIAC et

PICTOU.
On ne considére pas aucun voyage pris à

moins!qu'il ne soit payé d'avance.
PourFret et Passage, s'adresser:à

F.:BUTEAU,
Gémnt.

1er octobre 1867.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC,
DÉPART ET ARRIV.ÉÉ DÉS CHARS

De la Pointe.a la 1liiere-du-Loup.

STATIONS.

POINTE LEVI.
Hadlow ..............
Chaudière Junction ...
St Jean Chrysostôme..
St Henri ...........
St Charles .........
St Michel ............
St Valier ....... .
St François ou Berthier.
St Pierre............
ST THOMAS ........
Cap St Ignace .
L'Anse à,Gile .......
L'ISLET .........
Trois Saumons .......
St Jean Port Joli......
Elgin Road...........
St Roch .............
STE ANNE .........
Rivière Quelle........
St Denis ............
ST PASCAL ........
Ste Hélène ..........
St André ..... .......
St Alexandre ........
Chemin du Lac.... .
RIVIERE-DU-LOUP.

12 30 PM
12-40
1-05
1-20
1-40
2-15
2-40
2-55
3-15
3-30
3-50
4-20
4-32
4-50
5-05
5-15
5-35.
5-47
6-00
6-30
6-50
7-OS
7-25
7-45

7-15
8-35
8-55

Iletour.

4-00 P
3-50
3-30'
3-10
2-50
2-15
1-50
1-35,
1-13
1-00

12-40 -ÀD
12-13
12 00
11-45
11-30
11-15
10-50
10-37
10-20
9-50
9-25
9-05
8-45
8-20
8-05
7-50
7-25
7-00

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

SOCIETÉ DYiGRICULTURE
DE

L'ISLET
L 'EXPOSITION annuelle de cette So-

ciété se tiendra à St. Jean Port-Joli,
Jeudi, lé 10 octobre courant.

A VENDRE
A la LIBRAIRIE AGRICOLE de la

gazette des Campagnes, à Ste. Anne
de la Pocatière :.

La Flore Canadicene, on description de
toutes les plantes des forêts, cham s, jar-
dins ot eaux du Canada, donnant le nom
botanique de chacune, ses noms vulgaires
français et anglais, indiguant son parcours
géographique, les propriétés qui la distin-
guent; le mode de culture qui lui convient,
etc., accompagnée du Vocabulaire des
termes techniques et de efefs analytiques
permettant de raporter promptement cha-
que plante à sa amille, au genre et à l'es-
pèce qui la déterminent. Ornée de plus de
400 gravures sur bois. 'Par M. Pabbé 'L.
Provancher, curé de Portneuf. En 2 vo-
lumes. Prix, brochés, 10 chelins ; reliés,
126. 6d.

Aller.

AUX CULTI VAT EU RS
Er

PROPBRI TAIRES DE MOULINS

Grande Scierio de 1Isle-Verte
Convertie en nanuifacture d'Instruihents

agricoles, etc.

DEPLE TOUTE COMPETITION!!!1!

Les SOUS$ignftés.ofrl'rn m ete, : leur
Manufacture d'instruments agricoles, des
Arrajje-Patales perfectionnés qui nelais-
sent rien à désirer quaiit .i leur bonfe-
tionnement.

Ils ont constamment en mains : Moulins
à battre, Cribles, Charmues dle douzc mu-
déles, et considérées les meilleures en
usage ; Roues pour voitures.de toutes es-'
pcces ,Sin.îzs îmoffenxoîîué pour moulins
à farine ; Chaudrons à sucre- et .à upe;
Poèles le cuisine, de chambre, de purl6ir
et de laîtei ; <le différents patrons.

Les soussignés désirent informer les pro-
priétaires de moulins qu'ils seront toujours
dà.zireux dle recevoir leurs commandes pour
toutes espèces de mécanisme se rattac ant
à la construction de moulins. Ils désirent
surtout attirer l'attention dles meuniers sur
les Sinuls (machines à nettoyer le grain)
perfectionnés, qui ont donné jnsqu1a pré-

ien baucoup plus de Satisfaction (lue ceux
manufacturés dans d'antres boutiues du
Canada.

Les ouvrages seront.exécutés à des'prix
beaucoup plus bas qu'à Québec ou ailleurs,
et seront garantis tonner entière satisfac-
lien, sans quoi J'argent sera remixs. .

L'un des soussignés, M. Rousseau ayant
acquis dix années d'expérience dans ce
., tree d*industrie, et ayant passé une par-
ie de ce temps dans les meilleures mnanu-
factures des Etats-Unis, pourra donner des
'modéles et spécifications à ceuix qui le clé-
sirent, sans charge extra sur les articles
commandés.

Une visite à leur atelier lour acquerra la
certitude de votre encouragemient, en ce
qu'ils pourront donner entiere satisfaction
°us tous les rapports.

Quoique les sousignés aient placé <les
lép6ts d'instruments d'agriculture prove-
iant de leur manufacture chez les princi-
paux marchands des paroisses du Bas-Ca-
tada, les personnes suivantes ont été spé-
ialement nommées Agents pour la mianu-
racturo de Bertrand et Rousseau:

A Québec, -F. H. Bellew, dépôt d'ins-
ruments d'agriculture, Marché Champlain,
Basse-Ville; H. S. Scott & Co., marchands
e fer, rue Boade, Iaute-Ville; J. L. Mar-
ineau, marchand de 1er, rue des Fossés,
t. Roch de Québec.
A la Rivière-du-Loup, chez M. Josepli

.évêque, marchand.
A St. Germain de Ilimouski, chez M. J.

r. Couillard, marchand.
3HS. BERTRAND et ANT. .ROUSSEAU,
- Manufacture d'instruments-agricoles,

etc.,-etc., à PIslo-Verte.
16 Septembre 1867.
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VINS DE ,NMESSE
Constamment en mains chez les sou.signés,

CERTIFICAT.

'Al è.aminé un Vin de Sicile provenait
l des Caves du .1MM GARANT & TRUDEL,

ut j'ai trouvé dans ce Vin tous les éléments
contenus dans les Vins ordlinaires en coi-.
-ééquence je puis le recommander comme
Vin de. Messe. Pour les Malades, ce Vin
(lui est très capiteux, convient infiniment
mieux queles Vins de Xérès et d'Oporto,
qui sont presque tous falsifiés-on adultérés.

F. A. H. LARUE, M. D. L.
Québec, 17juin 1867.
Ce Certificat n'aura' de valeur qu'autant

au'il sera exhibé par MM. Garant et Tru-
del.

-AUSSI-
Vin de de Port, Vin blanc, Claret, Vin Gin-
«embrey Curacoa, Champagne, Cherry Cor-
lial, Sauterne, Cognac, Maraschino, Old
Tom, Vin St. Julien, Clàteau Larose, Haut
Barsar, DeKuyper Gin.

Les soussignés sont agents de la maisoi
G. E. .Desbarats ; ils sont aussi autori-
sés à recevoir le paiement (les abonnés ou
(le nouveaux abonnements à la Gazette des
Campagnes.

GARANT & TRUDEL,
Libraires,

Rue la Fabrique, Haute-Ville, Québec.

A VENDRE
A la Grande-Baie, SaguenayP LUSIEURS terres en parfait état de

culture, à quelques arpents de P'Eglise
de St. Alexis, d'un moulin à scies, à farine,
à carder, et d'une tannerie, savoir:

La ferme du Barachois.... 1300 arpents
La-ferme (u Moulin....... 450
La ferme du Village ...... 450 "

La ferme du Portage...... 200 «
Condition de la vente.

Tout comptant ou au moins les deux tiers
comptant. Le reste à crédit avec intérêt.

Pour pius amples informations, s'adres-
sà lM. ROBERT IILAIN, à la Grande-

Baie, .Saguenay, ou à l'Hon. D. E PICE,
Québec.

Chicoutimi, 20 novembre, 1866.

J. B. C. 1-EBERT
ET

e-. c' T I -s
Notaires et Agents,ONT transporté leur bureau dans -

cienne maison occupée par Chs. M.
DeFoy, éòr, No -15, rue St Joseph, Haute-
Ville, Québec.

A ven"dre à l'Imprimerie de la "Gaetté
des Campagnes.: eistoir.e populaire

(lu Pape Pie IX. - Prix, 12 sous.
On peut se procurer à Pimprimerie de

la Gazette des-Campagnes do la graine de
Brome de -Schrader.

MOUNS ABATTRE
soussigné informe les Cultivateurs

qis pourront se. prncurer à sa bou-
tque es A oulins d battre améliorés tout
réeomment.. Il peut exécuter à domicile
toute commande q upouiiait lui étré faite
pour les moulins à attre de forte dimenion..

ELZEAR ROUSSEAU
St. Alexandre, Comté de Kamouraska.

1er août 1867.

NOUVELLES

iv1ARCHAN DISES SECHES
A BON MARCI-Il.V ENANT d'être reçu chapeaux de paille

nouveaux - Robes - Indiennes -
Batiste française frappée, - Garnitures -
Boutons- Parasols-- ianchettes et Col-
lets - Jupons lubans---Ganîitures d'Am-
ber nouvelles.

Département des Messieurs:

TnWEED du Canada-Tweed écossais
-- Etoffes à surtout - Flanelles à che-

mises-Flanelles de fantaisie--Attaches
et Echarpes - Chemises blanches - Che-
mises et Pantalons --- Valises en cuir r.ou-
velles - Gants, etc.

A vendre chez
LÉGER Ôt RINFRET

No. 4 rue St. Jean, 14unte-Vi tte
1er mai 1867. Québec.

J. P1-. Gui]ŽFrDRON,
Marchand-Horloger,

No. 12 Rue St. Jean, Québec,
NFORÎME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pour

étre réparés seront mis dans.un cofIre en
fer à l'épreuve du feu.

F. CARRIER & Cie.,

TERRE A_ VENDRE
NE ran i e terre, dans la paroisseU deiSt comté de Térriiscoiatíä,

contenant quatre arpants de front sur qua-
rante--deux d prfoiiLeuï, ave maison,
étable et grange. Cette terre n'est qu à 40.
arpents de lise.

Conditions le paiement très-libèrales.
S'adresser à M. leuré du lieue.

J. G. GAUDIN, Ptre.

LE CONSERVATEUR DES DENTS

Odorant du Dr. POURTIER, chirurgien-
dentiste. Préparation hygiénique scientifi-
quement composée pour purifier la bouch.e
conserver les gencives et les dents. A ven-
(ire chez tous les pharmaciens et a Pimpri-
merie de la Gazette des CaMpagnes.

2 novembre 1866.

A vendre à Pimprimerie de la Gazette
des CamiLpagnes:

ESSAI
SUR

ET LA

VANITE DES PARURES,
SPÉCIALEMENT DÉDIÉ AUX PERSONN.S

DE LA CAMPAGNE,

Par AI. Mailloux, Ptre. V. G.
Prix: 36 sous.

ANNALES DU COLLEGE DE STE, ANNE
-Première livraison.

CATALOGUE
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE

DES ÉLÈVES DU

Al'Enseigne du Batiment, COLLEGE DE STE. ANNE
No. 57 RUE SAINT-JOSEPH, Depuis sa fondation en 1829 jusqu'à 1867,

vis-A-Vis ihcusE s'. Rocup QUEBEC. avec la date d'entrée, sortie, résidence et
profession de chaque élève, suivi d'une
liste des Directeurs et Professeurs, par

ES soussignés ont Phonneur.d'informer ordre chronologique, et se terminant par
leurs nombreuses pratiques et le pu- un obituaire des élèves morts au Collége

blic on général qu'ils VENDENT A RE- depuis ce temps.
DUCTION pour argent comptant, pour le Prix: 2 schellings
compte de leurs creanciers, tout leur im-
mense fonds de Marchandises séches, Ceux qui nous feront parvenir, par lettre
liardes faites, Chaussures, Pelleteries, Coif- affràiachtie, 44 centimes en estampilles de
fures de toutes sortes, etc., etc., etc. poste, en recevront un exemplaire par lu

F. CARRIER & Cie. retour de la malle. Les demandes doivent
ler juin 1867 être finit es au plu .s 1tot, car il .a 1 été imprirnè

un nombre très-limité de.cet ouvrage.

On trouVeraf à la Librairie.de aGa.. a> On peut également se Procurer ces
deux brochuresî la Librairie de Messieurs

ette des Campagnes,la Vie Popu Garatnt etT rudel, rue de la Fabrique, H.-
re du Pape Pie IX, pour 12 sous. V.,.Québec.
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LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
At: BUREAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA POCATIÈRE
Le 29 septefnbre 1867.

Bèrubé, George
Barry, Clément
Caron, Napoléon
Couillard, Charles
Caron, François
Dubé, Vincent (3)
Dechêne, Paschal
Grondin, Henri
Lagacé, Germain
Larente, Régis
Lizotte, Thomas
Mliville, Clovis
Magons, Antoine
Ouellet, Josephine
Pelletier, Joseph
Pinault, Ovide (3)
Roy, Clovis
Sirois, Josepli, Maire

Bélanger, D. Caroline
Beaulieu, J. Bte.
Case, Ferdinand
Courberon, Phimie

Dubé, Louis

Gagton, J. Baptiste
Lagacé, J.-Bte
Lizotte, Dîme Delina
Lévéque, André
Murray, Miss G
Michaud, Laughlin
Ouellet, Didace
Anselme Pelletier'

Roy, Albert

)SEPH DIONNE,
Maître de Poste.

A VENDRE.
NE TERRE voisime de lElise de
MATANE, de 1 arpent de front sur

40 arpents de profondeur, sans bâtisse. Le
prix est de £100.

On pourrait facilement et à bon marché
faire l'acquisition de deux arpents de front
contigus à cette terre, et former ainsi une
ferme magnifique au centre de Matane.

Pour informations s'adresser au Bureau
de la Gazette des Campagnes.

1er octobre 1867.

TRAITÉ

DE CALCUL MENTAL
à l'usage des écoles canadiennes

PAR

F. E. JUNEAU, Inspecteur d'écoles.

C E petit ouvrage qui est appelé à rendre
l'enseignement de l'Arithmétique fa-

cile, en développant l'intelligence des
chiffres aux jeunes enfants, est offert en
vente chez la plupart des libraires du Bas-
Canada, au prix de sept chelins et demi la«
douzaine ou à di:c-huit souspar exemplaire.
On peut aussi se le procurer chez le sous-
signé en gros et en détail.

Toutes les bonnes écoles ont déjà adopté
cet excellent ouvrage, il peut être mis entre
les mains de tous les enfants aussitôt qu'ils
commencent à lire couramment. Cet ou-
vrage est indispensable pour apprendre à
bien compter, aussi, le Conseil de lInstruc-
tion Publique s'est-il empressé de lapprou.
ver pour les écoles élémentaires et modèles.

FIRMIN il. PRO ULX,
Imprirneur-Ediicur

est e tempsou jamais d'acheter des a maux
de meilleures races

GRA N D AVAN T AGE AUX CULTIVA T EURS! !
Le Gouvernement Canadien, dans le but de faciliter l'achat d'animaux de ra Ce

améliorée, oiseaux de basse-cour de premier choix, exempte, par un.avis publié dans
la Gazette Oficielle, -les Sociétés d'agriculture qui feraient Pachat de tels animaux,-
etc., aux Etats-Unis, des droits de houane. Les cultivateurs trouveront avantneux.
de pouvoir s'adresser à un des établissements le plus 'en renommé aux Etats-Onis,
celui de L. B. Silver. Ce Monsieur a établi à Ste. Anne de la Pocatiére une

AGENCE AU BUREAU DE LA GAZETTE DES CAMPAGNES" DE

SALEM OHIO
-IM PORTATEUR

ELEVEUR
ET

D'ANIMAUX DE PRE MIER CHOIX ET T RES RARES
Provenant de Cîraîrnox qui à neuf semaines pesait 100 livres, et a obtenu les pre-
miers prix aux principales Expositions des Etats- Unis. Leur pesanteur péut atteindre
de 500 à 1000 livres, même jusqu'i 1!200 livres.

Moutons mérinos, moutons Leicester dle premier choix, à vendre à bas prix. On peut
également sa procurer toutes espèces d'oiseaux cde Basse-cour : Poules noires de Java,
de Bramah Pootra, White Face IBlack Spanish, Creve-cur, Golden Polaud, Dorkings
blanches, Dominique, Noires d'Afrique, Dindes blancs de Hollande, Oies chinois, Ca-
nards du Brézil, etc

Pour informations s'adresser directement à Firmin 1l. Proulx, qui est spécialement
autorisé à recevoir des commandes pour cet établissement.

NOUVELLES MARCHANDISES

OUVELLES Etoffes à robes, Etoffes à
Mantilles, Garnitures pour robes et

Mantilles, Chapeaux de paille pour dames,
Chapeaux de paille pour enfans, Cols et
manchettes pour dames, Etoffes à Jupons,
Cravates pour dames.

OUVEAUX Tweeds de printemps et
d'été, Nouveaux melletons, Draps

d'eété, Flanelles (tissus fins) pour l'été, Cra-
vates et Cols, Chemises, etc., Drap noir
français, Casimires, etc., Drap bleu, Drap
gris, etc.

ERINOS double, grande variété, Drap
d'Albert, Cordé Royal, Soie, Drap

d'éte, etc., etc., Ceintures de laine, Cha-
peaux de satin, Chapeaux de paille, Cha-
peaux de feutre pour MM. du Clergé.

En vente chez

HAMEL et FRÈRES,

ler mai 1867. QuébecRue Sous-le-Fort

A vere à l'imprinmerie de la Gazette
des Cam agnes : Catalogue par ordre

alphabëétique s Elèves du Collège de Ste.
Ane depuis 1829 jusqu'à 1867-Prix,
2 chelins.

1M1 BÉLANGER & GARIEPY
NT Phonneur d'annoncer au public, et
aux membres du Clergé en particulier,

cu'ayant agrandi de beaucoup leur établis-
sement, ils ont en même temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Euro ,e quantité
d'objets nouveaux dans leur branche de
commerce consistant en Services de table
en argent-Coutellerie de Rodgers-Usten-
sils de ménage - Quincaillerie, etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
l'Huile de Charbon, particulièrement pour
l'usage et l'ornement des Eglises.
. Ces Messieurs ayant pris des arrange-

ment exprès avec les priucipales maisons
de commerce d'Angleterre,oflrentd'impor-
ter à commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux les
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 9., rue La fabrique, à l'enseigne
du Gros Marteau.

ROYAL VICTORIA HOTEL,

PROPRIÉTAIRE.

L. Z n ,


